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LAISSE-TOI 
FAIRE, C'EST 
L'AFFAIRE 
D'UN PETIT 
MOMENT. 


JE NE 
VAIS PAS TE 
MANGER. 


CONSIDÈRE 
ÇA COMME 
UNE SORTE DE 
PETIT RITUEL 
DE PASSAGE. 
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T'AS INTÉRÊT 

À TE CALMER! 
J'AI PAYÉ GAMBINO 

EN BONNE ET 

DUE FORME ! 


POUR 
TROIS 
PIÈCES 
D'ARGENT. 


PAYÉ 
GAMBINO. 


J'AI PAYÉ 
UNE NUIT, 
CETTE NUIT, 
AVEC TOI. 
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C'EST 
PAS BIENTÔT 
FINI, OUI ?! 
ON NE FAIT QUE 
RAMASSER LES 
MORCEAUX D'UNE 
ARMÉE DE VAINCUS ! (ÈS Lens, ET 
LEUR MORAL AN RARE TE 
EST À PLAT ! N'AZSPS 
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EMPLOYEUR VEUT 
QUE NOUS LEUR 
FOUTIONS UNE 
BONNE. TREMPE, 
HISTOIRE QU'ILS 
À) AIENT PAS L'IDÉE 





BIEN ENTENDU, 
IL NOUS FAIT AUSSI 
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IL À PERDU 
ÉNORMÉMENT 
DE SANG, MAIS 
J'AI QUAND 
MÊME RÉUSSI 
À STABILISER 
SON ÉTAT. 


HÉ, IL A 
RÉUSSI À SE 
TIRER DE CE 
CARNAGE. IL 
N'ALLAIT PAS 
{ PASSER SI 
FACILEMENT. 


FALLOIR 
PENSER À 
L'AVENIR. 














TOUJOURS DOMINATEUR, IL M'A TOUJOURS 
ÉGOÏSTE, FROID... SOUS-ESTIMÉ. 


TOUJOURS À S'ADRESSER 

AUX AUTRES AVEC SON 
RIRE NARQUOIS 
COMME POUR ,:"%" 
SE PAYER j 
LEUR TÊTE. 
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AVEC ÇA, ON 
VA POUVOIR 
SE PAYER TOUT 
L'ALCOOL ET 
TOUTES LES 
FILLES QUE... 


ON M'A 
DONNÉ UNE | Ÿ 
RÉCOMPENSE ! { À 
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IL À LA 
//| BELLE VIE, 
LAF\ GAMBINO.. 





POUVEZ 
VENIR, TOUS 
LES DEUX ? 


VOTRE 
LANGUE 


| pans voTRE | 


BOUCHE LA 


PROCHAINE 
FOIS, GROS 
TAS! s 





MÊME PAS 
LE CRAN DE SE 
BATTRE AVEC 
UN INFIRME 
APRÈS L'AVOIR 
PROVOQUÉ... 









PLAISANTIEZ ? 
ET SI ON 
RIGOLAIT UN 





RS NE TE 
\ FÂCHE PAS, 
: GAMBINO. 
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IL FAUT QUE 
J'ARRÊTE DE 
RUMINER... 


TOUT 
CE DONT 


PRÉOCCUPER, 
C'EST DE MA 
SURVIE AU 
JOUR LE 
JOUR. 
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J'AI ÉTÉ 
STUPIDE. 








JE PENSAIS 
QUE T'ALLAIS 
RONGER LES  |% 
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C'EST PARCE 
QUE JE TAI 
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CE PETIT 
MORVEUX ACCEPTÉ 
S'ACCROCHE- PARMI MES 
SNL AUTANT 






C'EST SIS - 
QUI, DE T'AVOIR ET AU À 
SAUVÉ, EN EST h| FINAL... | 

MORTE.  /| 







ET MOI, 
J'AI HÉRITÉ 








| ON M'AURAIT 


RACONTÉ 
CETTE HISTOIRE, 
J'AURAIS PENSÉ 
À UNE MAUVAISE 
BLAGUE. 
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POURQUOI \ 
EST-CE QUE 
TU ME RENDS 
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MORTELLE DE Dû MOURIR... 
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1 T'A ACHETÉ. 


LA SOIRÉE 
APRÈS QUE  TUTE 
TU AS TUÉ  SOUVIENS 
TA PREMIÈRE Ld 
VICTIME. 


C'EST MOI 
QUI T'AI 
VENDU. 
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T'ACCROCHAIS 
À MA JAMBE 
COMME UN 
PAUVRE 
CLEBBARD ! 
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QUE TU ME 
FOUTAIS LE 
BOURDON ! 
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AVOIR TUÉ 
SIS... 
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QU'EST-CE 
QUE C'EST 


C'EST TOI 
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CE GAMBINO, é À EXPLI- 
QU'IL DEVAIT | y Y { QUEz- 
CONSIDÉRER 
COMME SON 
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Dû LE LAISSER /! 
| GAMBINO ÉTAIT 
Où IL ÉTAIT... | DEVENUUN y 
; POIDS MORT, LAN 
FAUT DIRE. L 
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UN CRIME 
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OU, J'AI 

VU QU'IL “es 
AVAIT che 
EU UN ? 

SURSAUT. 


DE TOUTES 
MANIÈRES, 
D'UNE TELLE 
HAUTEUR IL 


< Mn N’A PAS PU 
PAUVRE : SURVIVRE. 
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J'AI FROID... 
JAI DÔ 
ASS : —] PERDRE 
JE DOIS | BEAUCOUP 
AVOIR L =] DE SANG 
DEUX | AL: — QUAND 
CÔTES |, ES | J'ÉTAIS 
CASSÉES. | _ 7, - INCONSCIENT. 





SI SIMPLE 
DE RESTER 
À TERRE... 


CE NE 
SERAIT PAS 
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CE SONT DANS 
1 CES LOUPS QUEL }:: 
ÉTAT... 


TROUPE DE 
MERCENAI- - s DIRE 

D'ANGUS DISAIT. | : 5 si À à FR É TOMBÉS SUR 

QU'IL CHERCHAIT PF PEN AE Of Lui pans 


UNE NOUVELLE f PE 
ME AN  ZË Ù CETTE 


LANDE... 


C'EST 
SANS DOUTE LA 
UN ESCLAVE NZ CDN HÉ, C'EST 
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DIRAIT UNE 
FLÈCHE. 
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QUI 0 


LE 
CHEVALIER 
GRIS ! 





BAZUSO... LE 

MALADE QUI A | 
TUÉ 30 HOMMES 

D'UN COUP ? 


QUE CELUI 
QUI DÉSIRE SE 
FAIRE ÉCRASER 

LA CERVELLE 

LE PREMIER 

S'AVANCE ! 
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RER LÂCHES... 
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LES JEUNES DE 
MAINTENANT, TOUT 
POUR SE FAIRE 
REMARQUER... 

IL VA SE FAIRE 
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HÉ, PETIT ! 

TU COMPTES \© 
VRAIMENT 

TE BATTRE 

CONTRE CE 

BAZUSO ? 


ELLE 
À BIEN 
TUÉ UNE 


DURE 
VOUS AUTRES 
SI TU LE VAINCS, [| 

TU RECEVRAS ; ”- CHEVALIERS, JE 


: A N'AI QUE FÂIRE 
L'ÉQUIVALENT DE , :. DE L'HONNEUR. TU 
SAIS TRÈS BIEN CE 

QUE JE VEUX. 
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J'IMAGINE 
QUE VOUS 
N'AVEZ MÊME 
PLUS LES 
MOSENS DE 
VOUS PAYER 
DE VRAIS 


TON MASQUE 
DE GAMIN, 
TU CACHES 
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TE BROYER 
LE CRÂNE SOUS 
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LES POUR 
DE BON! 
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NOUS NE 
FAISONS 
PAS PARTIE 
DU MÊME 
MONDE. 


CE PAS, 
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MAIS QUELLE 
SURPRISE, QUAND 
MÊME... JE N'OSE 

PARLER DE CHANCE, 

MAIS QUE TU 

TERRASSES 
BAZUSO... 
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VÉRIFIER. | 
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TU NE SERAS PAS QUE DIRAIS- 
PLUS MAL LOTI. LA TU QUE JE 
PAIE EST LE TRIPLE DE T'EMBAUCHE 
CE QUE TU TOUCHES É DE MANIÈRE 
ACTUELLEMENT, ET JE // OFFICIELLE ? 


POURRAIS MÊME TE 
PRENDRE COMME 


JAMAIS FAIT 
PAREILLE 

PROPOSITION, 

NN JE PARIE. 
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CREVER COMME TU 
LE MÉRITES SUR 


UN QUELCONQUE 
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BATAILLE ! 
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OH, REGARDEZ, 
C'EST LE GARS 
QUI À TUÉ 
BAZUSO HIER! 
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JE VAIS PAS 
ME LAISSER 
USURPER CE 
QUI DEVAIT ME 
REVENIR PAR UN 
QUELCONQUE 
GUEUX SORTI 
D'ON NE SAIT 


| AVEC MOI, 


vous 
DEUX. 


C'ÉTAIT DANS 
MES PROJETS 
DE ME FAIRE 
UNE RENOMMÉE 
EN TUANT CE 
BAZUSO. 


PAS TOI. 





116 






TU VAS 
MOURIR. 






CARCUS Le 
EST UN | NX 
IMBÉCILE. 
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TU 
VAS LES 
LAISSER 
FAIRE, 
GRIFFITH ? 
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COMME Sl 
JE vous 
AVAIS PAS 
PRÉVENUS. 


quoi ?! 
C'EST QUOI 
CE BORDEL ?! 
CE FRIMEUR 
DE CARCUS 
PREND SES 
JAMBES À 
SON cou! 
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VRAIMENT 
FAIT MAL, 
LAEN TU SAIS. 


MOURIR 
DE DOU- 
LEUR. 


JE SUIS 
TU M'AS BIEN DÉJÀ 


TRANCHÉ LA MORT. 
GORGE AVEC 
TON ÉPÉE ! 
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J'AURAIS 
ÉTÉ BIEN 


CONTENTE. 
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PLUS FORTE 
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DU FAUCON... 
LORS DE LA TROUPE DE \ 
NOTRE DERNIER MERCENAIRES | nous 
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TU ME 
TU FERAIS pe 
TOUT POUR re PE { à 
T'ASSURER LA PLUS. À È 
AE Le) 


FAN... 

Fé A) FANTAS- 

(4 SR 4 TIQUE ! 
AN CR 
UN 


NX 


MAIS TU NE 
PEUX PLUS 
MANIER TON 
ÉPÉE DANS 
CETTE 
POSITION. 


PENSES-TU, 
ARRÊTONS- 












\ COMMENT 

} ON DOIT $E 
SERVIR DE 
SA BOUCHE, 
LORS D'UN 
COMBAT. 
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TAIS-TOI, 
IDIOT, C'EST UN 
STRATAGÈME ! 


TA JOLIE 
PETITE 
GUEULE 
NE S'ÉTAIT 
JAMAIS PRIS 


DE BRANLÉE, |} 
JE PARIE. / 4 
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MAIS 
MAINTENANT, 
C'EST 
| VRAIMENT 


RECONNAIS |//,/ 
TA DÉFAITE. k EPS 
















GRIFFITH 





FERAIT PAS 
AVOIR POUR 
SI PEU! [ 
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TU M'APPARTIENS, 
DÉSORMAIS. 


IL FAIT 
PARTIE DES 
NÔTRES, 


À MAINTENANT. 








PERSONNE. 


D Fe ONVE 


“wii 
VA "r 1 


NA 


JE ME 


QUELLE j j | À SUIS FAIT 
DÉCON- : } À < 








d'y? 


C'EST PAS 
POSSIBLE, 
PUTAIN ! 


SON 
SOURIRE QUI 
COUVRE TOUT 
SON VISAGE, 
COMME UN 
GOSSE. 


PUTAIN... 
C'EST QUI, 


AVEC 
SON VISAGE 
D'IMBÉCILE 
HEUREUX. 


MAIS IL MA 
QUAND MÊME 
DÉMIS L'ÉPAULE 
SANS LA MOINDRE 
HÉSITATION, 
COMME SI 
JE N'ÉTAIS 
QU'UN PANTIN 


"4 
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VOUS M'AVEZ 
POURTANT BIEN 
DIT QUE VOUS 
POUVIEZ PAS LE 
À VOIR NON PLUS ! 


MAIS IL EST 
INCROYABLEMENT 
FORT, ET PUIS 
GRIFFITH À DIT... 


NE VOUS EN 
FAITES PAS. 


QU'IL S'EST 
ENFUI, 
NON ? 








SI VOUS RETOURNEZ 
GENTIMENT DANS 
VOS TENTES, JE 

LAISSERAI PASSER 
POUR CETTE FOIS. 


OÙ BIEN 
SE SERAIT- 
IL PASSÉ 
QUELQUE 
CHOSE DONT 
ON IGNORE 
TOUT CES 
NUITS- 
LÀ ? 


MÊME 
BLESSÉ 
COMME IL 
L'EST, VOUS 
NE POURREZ 
JAMAIS 
ESPÉRER LE 
VAINCRE. 
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QUI DONC 
POURRAIT 
VOULOIR AVOIR 
AFFAIRE 
À TOI ? 


VITE SUR UN 
CHAMP DE 
BATAILLE ! 


A! FAIS PAS j# 


D'IDÉES. 
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PRINCIPAL DE 
L'ENNEMI SE 
TROUVE EN 

HAUT DE CETTE 

COLLINE, ILS 

Nous 
ALLONS LES 
CONTOURNER EN 
SUIVANT LE COURS 
DE LA RIVIÈRE ET 
LANCER L'ASSAUT 
PAR L'ARRIÈRE. 
SI TOUT SE 
PASSE BIEN, 


SONT ENVIRON 
DEUX MILLIERS. 


LE CAMPEMENT 
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HEDEU 


EN COUPANT 
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NOTRE 
MISSION EST 
DE METTRE LE FEU 
AUX RÉSERVES ET 


VICTUAILLES DE 
L'ENNENI. 
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CHANCES DE 
SURVIE SONT 
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L'ASSAUT DE CENTAINES 
DE CAVALIERS TOUT 
EN COURANT. 
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IL À ENVIE 

DE TESTER 

L'AUTRE, JE 
PARIE. QUELLE 


GRIFFITH, 


if 
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LA RIVIÈRE, 
TU PARLES, 
ON PATAUGE 
DEDANS 
= JUSQU'AU 
} Cou. 





ON VA ENCORE 
ME FAIRE CROIRE 
QUE TOUT 
ÉTAIT PRÉVU ! 


AUCUNE 
CHANCE 
QUE L'ENNEMI 
S'ATTENDE À 
UNE ATTAQUE 
_ VENANT DE CES - 


MAIS EN 
ATTAQUANT 
L'ENNEMI PAR 
L'ARRIÈRE, NOUS 
POURRONS SEMER 
LE FEU AVEC LE 
VENT POUR 
ALLIÉ. 
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PAR 
UNE NUIT 
PAREILLE, 
MÊME LES 

LOUPS NE... 
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DE L'ENNEMI ! 
TRAVERSEZ À 
TOUT PRIX ! 
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IMPRÉVISI- 
BLES... 


| CATASTROPHE, 
TOUTES NOS 
RÉSERVES DE 
POUDRE ET DE 
NOURRITURE... 





LA CHEVALERIE NE 
SE LAISSERA PAS 
DÉSHONORER PAR 


DES MANIGANCES A D Y |) CAVALIERS ! 
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